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‘au nnuabIe curé de la palolsse le petit ser mon
aigre-doux que nons ‘avions fait'dans les. chars.
11 prit. d’ autant plus d'intérét a notve rééit; .que
la femmie 4 qui nousavions ainsi rephquc tait
de sa paroisse.. Quand nous’etmes fini, il nous
dit :: Monsieur, vous avez fait-un coup: d'or, et
jamais vous nefrapperez plus Juste Iman'me/
que les’ plus grands déboires que j’ai eu, depuls
un’ certain nombre d’annces vieinent” delle.
-C’est ane langue de vipére, ‘Rien‘de | surpre-
nant quelle méprise ses enfants ;. elle en a’ fait
autant envers. son péreet sa mere Personnc
n’échappe a sa .dent acérée.. Et, qu'elle - con-
duite elle tient che elle;:lion. Dieu !...... Prions
- pour cette’ :malheureuse; qui estla cause de la
perte d'un grand nomibre’ de j jeunes gens, ‘dans
ma paroisse. Ses enfants, qui n’ont re¢u d’elle
que le mauvais exemple, ont cependa.nt malgré
leur mauvaise éducation, meilleur cear quelle.
Que les péres et méres retiennent bien. ceci:
la, plupart des parents qui se plaignent de leurs
-enfants, sont ordinairement dans le cas dela’
malheurense dont nous venons de. parler Ils -
s¢ plaignent de leurs enfants,” tandis qu'ils ne
de\n afent se plamdre que d’eux mémes, '
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Un vov .wuu qui 'u’:ut ilraverser uie, \dslc lou,l
seablé dL fatigues, s'epdormil au ‘milieu de s

-com*e sur 14‘ bord d un rlan 1msec.tu. .\uﬂmtut que



